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RÉSUMÉ. Ce texte introduit la publication du colloque « Les carbonates archéologiques, la mémoire de l’eau » 

organisé à la MSH « Mondes » à Nanterre. Au cours de ce colloque, ont été accueillies neuf communications autour 

de la notion de « carbonates archéologiques » étudiés dans des contextes variés (grotte, aqueducs, thermes) et dans 

un espace géographique large. Identifiés dès l’Antiquité comme en témoignent les récits d’auteurs antiques (Vitruve, 

Pline l’Ancien, Strabon), les dépôts de carbonates s’avèrent relativement courant dans les structures hydrauliques 

associées avec des eaux calcaires. Après une étude pionnière des carbonates de l’aqueduc antique de Nîmes dans 

les années 1990, différents travaux couplant différentes approches paléo-environnementales et géoarchéologiques 

sont venus compléter et étayer le panel d’études de ces carbonates archéologiques. La présente publication du 

numéro de la revue Archéologie, Sociétés et Environnement met en lumière le grand intérêt d’étudier ces dépôts 

carbonatés préservés en contexte archéologique, véritables archives sédimentaires des activités humaines et de la 

gestion de l’eau par les sociétés du passé. 

ABSTRACT. This text introduces the publication of the symposium "Archaeological carbonates, the memory of water" 

which was held at the MSH "Mondes" in Nanterre, France. This meeting gathered nine papers around the notion of 

"archaeological carbonates" studied in various contexts (caves, aqueducts, baths) and in a wide geographical area. 

Identified since Antiquity as reveal some historical texts of ancient authors (Vitruvius, Pliny the Elder, Strabo), 

carbonate deposits are relatively common in hydraulic structures associated with calcium saturated waters. Following 

the pioneering study of the carbonates of the ancient aqueduct of Nîmes in the 1990's, different works combining 

different paleo-environmental and geoarchaeological approaches have recently completed the panel of studies of 

these archaeological carbonates. This special publication of the journal Archéologie, Sociétés et Environnement 

highlights the great interest of studying these carbonate deposits preserved in an archaeological context, true 

sedimentary archives of human activities and water managements by past human societies. 
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« Si l’on y trempe un roseau ou tout autre chose, on trouve pétrifiée la partie qui était dans l’eau, sans 

que celle qui était dehors ait éprouvé le moindre changement » nous rapporte Vitruve (1er s. av. J.-C.), avant 

de poursuivre : « Il en est de même à Hiérapolis, en Phrygie, d’une grosse source d’eau bouillante. Dans les 

fossés qui entourent les jardins et les vignes où elle coule, elle forme au bout d’un an une croûte de pierre 

qui en tapisse les deux bords » (De Architectura, Livre VIII, 3). Le témoignage de Vitruve, qui rejoint sur ce 

thème d’autres récits antiques (Géographie de Strabon, Histoires Naturelles de Pline l’Ancien, Questions 

Naturelles de Sénèque), atteste de l’observation et de la prise en compte dès l’Antiquité du phénomène 

d’encroûtement (de structures et d’objets) et de la formation de dépôts carbonatés par certaines eaux 

continentales. Ces carbonates continentaux, lorsqu’ils atteignent une certaine puissance sont nommés 

travertins (le lapis tiburtinus des Romains) lorsqu’ils précipitent à partir d’une source chaude, tufs calcaires 

lorsqu’ils sont issus d’eaux froides et superficielles et spéléothèmes quand ils précipitent en milieu 

endokasrtique. 

Ces matériaux observés et décrits dès l’Antiquité se forment par précipitation dans les eaux chaudes ou 

froides dans des environnements variés (sources, rivières, lacs) et peuvent structurer les paysages 

continentaux, parfois de façon spectaculaire (par exemple, les sites de Pamukkale, Turquie, et de Bagni San 

Filippo, Italie). Ils ont fréquemment fait l’objet d’exploitations en carrière pour en extraire des matériaux de 
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construction (blocs, moellons, chaux…) dès l’Antiquité classique (Pentecost, 2005). Par exemple, les 

travertins de Tivoli, en Italie, ont été l’objet d’une exploitation pour l’édification d’un certain nombre de 

monuments antiques, par exemple le Colisée à Rome. Des tufs calcaires, matériaux légers et facilement 

mobilisables, ont été exploités pour la construction des temples grecs de Paestum (Campanie, Italie), ou 

encore ceux de Ségeste (Sicile), pour ne citer que ceux-là. En France, des tufs de sources ont été exploités 

dès le début de notre ère, notamment pour l’édification de voutes architecturales, par exemple sur le site 

d’Alésia (Côte d’Or). 

Par ailleurs, on identifie également des dépôts carbonatés dans de nombreuses structures anthropiques à 

fonction hydraulique (fossés ouverts, aqueducs, canalisations, piscines) ; ces eaux ont alors fait l’objet de 

gestions et d’entretiens parfois complexes, que la lecture des dépôts carbonatés a pu mettre en évidence : 

mélange d’eaux issues de sources différents dans certains aqueducs en Gaule romaine (e.g. Bobée et al., 

2010), gestion des eaux chaudes dans les thermes antiques du site de Jebel Oust, Tunisie (Curie, 2013 ; 

Broise & Curie, 2014 ; Curie & Petit, 2014), par exemple. 

Ces sédiments carbonatés continentaux, qui participent à la construction de certains paysages, occupent 

une place réelle dans l’économie des sociétés humaines du passé. En effet, dès l’Antiquité, certains érudits 

avaient déjà compris, de manière empirique, ces processus naturels originaux. 

Pourquoi s’intéresser actuellement aux « carbonates archéologiques » ? 

Sont appelés « carbonates archéologiques » les dépôts carbonatés continentaux, cités précédemment, dont 

la formation (la précipitation) et le développement sont liés, plus ou moins directement, à des activités 

humaines du passé. Evoqués uniquement de manière quasi-anecdotique dans les manuels généraux consacrés 

à la géoarchéologie (Rapp & Hill (1998) et Goldberg & Macphail (2006) ne mentionnent que les dépôts 

carbonatés fluviatiles ou les précipitations de grotte liés à des occupations préhistoriques, et l’ouvrage de 

Davidson & Shackley (1976), s’il a le mérite de citer des dépôts d’aqueducs et autres canalisations et tuyaux, 

n’y consacre qu’un unique et maigre paragraphe), il faut l’étude pionnière de l’aqueduc de Nîmes dans les 

années 1990 et la publication de la monographie associée (Fabre et al., 2000) pour une véritable intégration 

des dépôts carbonatés au sein de programmes pluridisciplinaires consacrés à l’étude des structures 

hydrauliques du passé. 

Depuis quelques années, leur prise en compte dans les problématiques archéologiques s’intensifie et un 

certain nombre de travaux démontrent leur fort potentiel tant géoarchéologique que paléoenvironnemental. 

Tout d’abord, les dépôts carbonatés continentaux offrent un fort potentiel de préservation des sites 

archéologiques ; ils sont un support efficace de l’enregistrement des occupations et des activités humaines de 

toute nature et de toute période (par exemple, pour des périodes préhistoriques, une séquence eémienne dans 

les tufs de Caours, dans la Somme, Antoine et al., 2006), ou pour l’époque gallo-romaine, des pratiques 

votives dans les dépôts carbonatés du site cultuel d’Essarois, en Côte d’Or, Curie et al., 2011). De plus, les 

carbonates continentaux sont des enregistreurs fiables des variations environnementales et des activités 

géodynamiques, et sont ainsi largement utilisés pour reconstituer les climats et les conditions hydrologiques 

du passé (ceci est démontré par les nombreux travaux sur les spéléothèmes (Couchoud, 2008) et les études 

sur les lamines carbonatées de l’aqueduc de Fréjus : Bobée et al., 2010 ; Dubar, 2006a, 2006b).  

Parallèlement à ce potentiel paléo-environnemental, les carbonates archéologiques rendent également 

compte de dynamiques anthropiques (gestion des structures hydrauliques, gestion de la ressource 

hydraulique). Des travaux mis en œuvre sur les dépôts préservés dans des structures hydrauliques antiques 

(par exemple Carlut et al., 2009 sur l’aqueduc d’Ostie, Italie) en témoignent. Les travaux que nous avons pu 

entreprendre sur le site antique de Jebel Oust, en Tunisie (Curie, 2013) s’inscrivent également dans ce sens, 

avec l’apport d’informations originales et primordiales concernant, entre autres, le fonctionnement et les 

conditions d’exploitation d’une source chaude durant l’Antiquité, le déroulement des pratiques cultuelles 

autour de cette source (Curie et al., 2015), les pratiques balnéaires romaines et l’architecture de thermes 

antiques (Broise & Curie, 2014), et l’impact des activités humaines sur la précipitation des carbonates (Curie 

& Petit, 2014). Il s’agit ainsi d’analyser les dépôts carbonatés afin de proposer un discours argumenté 

concernant la gestion des structures antiques (nature et fonction des bâtiments, durée de fonctionnement des 
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structures, réfection des structures bâties) et des eaux exploitées (nature des eaux, refroidissement des eaux 

chaudes, assèchement de la source chaude). 

Par ailleurs, dans une optique chronologique à très haute résolution, le rythme de précipitation des 

carbonates permet le plus souvent d’en extraire un signal annuel ; ces enregistrements permettent alors de 

proposer des histoires dont le calendrier s’avère précis à une échelle (infra)annuelle, définissant ainsi une 

échelle micro-chronologique (Petit et al., 2018). Dans le champ de la Préhistoire, les encroutements de paroi 

qui ont conservé des films de suies, issues de feux réalisés dans les abris sous roche, permettent d’aborder 

les rythmes de fréquentation de ces espaces par les sociétés de chasseurs-collecteurs nomades (Vandevelde 

et al., 2021). Pour l’époque antique, l’analyse des dépôts laminés conservés, au moins partiellement, dans 

certaines structures hydrauliques permet de leur attribuer des durées de fonctionnement des aqueducs 

(Dubar, 2006a ; Bobée et al., 2010), ou de bains thermaux (Broise & Curie, 2014). 

Un recueil d’études sur les archives carbonatées archéologiques   

L’ensemble des travaux cités précédemment mettent en valeur le fort potentiel des dépôts carbonatés et 

tendent à démontrer qu’ils représentent un véritable document archéologique, une mémoire de l’eau et de sa 

gestion et permet de proposer une analyse fine des dynamiques socio-environnementales du passé. Ces 

études nécessitent de les prendre en compte et de les étudier à travers une approche pluridisciplinaire, mise 

en place au sein de problématiques d’archéologie environnementale et de géoarchéologie. Ce numéro « Les 

carbonates archéologiques, la mémoire de l’eau » de la revue Archéologie, Sociétés et Environnement, 

faisant suite à un colloque à la Maison d’Archéologie et d’Ethnologie – René Ginouvès (aujourd’hui « MSH 

Mondes ») de Nanterre, est l’occasion de faire un état de l’art de la recherche sur les carbonates 

archéologiques et de réunir un certain nombre de contribution portant sur des milieux variés et des 

questionnements divers. 

Un article introductif (Petit & Curie) définissant une typologie des carbonates archéologiques, abordera 

les milieux d’études variés et dessinera les problématiques géoarchéologiques abordées. L’article de 

Vandevelde et al. s’intéresse aux films de suie pariétaux préservés dans des spéléothèmes et propose une 

lecture microchronologique de l’occupation des cavités préhistoriques. Une étude de monnaies romaines 

préservées dans des concrétions à Cuntis (Pontevedra, Espagne) illustre un aspect des problématiques 

cultuelles (Gonzales-Soutelo & Mendez-Fernandez). L’article de Leveau apporte toute la lumière sur la 

réglementation juridique romaine de l’utilisation des aqueducs urbains antiques, à travers les exemples de 

l’aqueduc de Nîmes et des moulins de Barbegal. L’apport des études de carbonates sur l’histoire et le 

fonctionnement des aqueducs antiques est démontré par plusieurs articles, portant sur les aqueducs gallo-

romains de Fréjus (Benjelloun et al.), de Poitiers (Durlet et al.), de Meaux et de Reims (Fronteau et al.) et de 

Cahors (Rigal et al.). Un article sur la lecture des carbonates archéologiques préservés dans les thermes 

antiques de Jebel Oust (Curie et al.) est proposé et met en lumière la gestion d’une eau chaude pour des 

pratiques balnéaires à l’époque romaine. 

L’ensemble des travaux publiés dans ce premier numéro de la revue ASE témoigne du dynamisme de la 

recherche sur les « carbonates archéologiques », dans des milieux variés et des contextes divers 

(géographiques et institutionnels), démontre tout l’intérêt de prendre en compte davantage ces dépôts 

sédimentaires dans les questionnements archéologiques tant lors de fouilles programmées que lors 

d’opérations préventives. 
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